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et admirable et apprenons à leur école à bien prier, comme aussi
à ne pas nous laisser abattre par la moindre difficulté : désormais
ayons un plus grand respect pour la maison de Dieu et sachons
nous mo..-er fermes et généreux toutes les fois qu'il s'agira de
son service et de sa gloire.

Il. Mais voici qu'un autre spectacle s'offre à nos regards
étonnés. Les cérémonies saintes terminées, l'Enfant-Jésus se
soustrait à la vigilante sollicitude de Marie et de Joseph. A leur
insu il deneure dans le Temple pour s'occuper déjà des affaires
de son Père céleste. () Jésus, pourquoi en agissez-vous ainsi
envers des parents si bons, pourquoi les jeter ainsi sans raison
dans des inquiétudes mortelles ? Dites-nous done pourquoi
cette douleur inénarrable dont vous êtes la cause ? - - Il semble

que Jésus nous répond : lorsque la voix dle Dieu se fit entendre,
lorsque sa gloire le demande, lorsque notre salut le réclame, nous
ne pouvons pas, nous ne devons pas écouter la chair et le sang,
'est commie si Notre-Seigneur disait: que 'os parents, vos alliés,

vos amis s'irrite'nt contre voutîs, s'il le faut : mais si vous entei-

dez l'appel divin, pour suivre votre vocation, n'hésitez pas.
Arrêtons-nous maintenant à contempler Marie, la mère déso-

lée de Jésus. Quella douleur pour elle durant ces trois jours:

quelle aIlxiété, quelle inquiétude : le l'attend, il ne vient pas
elle le cherche et ne le trouve pas. personne ne l'a vu, personne
n'en a entendu parler. Pour traduire sa douleur, voici les plain-
tes a --rls lue saint Ilonaventur. niotre séra'ilue I Docteur, lui

mit sur les lèvres ce tte circonstance pénible : f ) p>r' Eter.

Il l' par un effet le votre iininîie Imtiséri' cre, vous m'aviez

o n atwre Fils. Yt.i.i, indigne dle 'ui et je le suis encore,

puis * je l'ai perhlu. Rendez, rendei à mon nie la joie qtui

a lui sint de votre Saeveu. Je puis pas vivre' sans lui. Sans

dout' je lie mérite pas Ilionneur de le servir : mais e ne méri-

c« tais pas mieux celui de le recevoir. .\ussi puisque votre misé-

« ricorditala me lavait donné, que v tire miericorde, Ô mon Dieu.
i daigte aujourd'hui me le rendre. »

Et s.int Bonaventure interprétant à nouveau les angoisses de

Marie laisse échapper ces magnifiques accents c'est Marie qui

parle ù sn Fils perdu: « ( mon Fils, ï Jésus, j ésus mon Bien-
« Aimié, où donc- ates-vous ? ontrez-moi votire céleste face, et

a je sa rai sauvée. Que votre douce voix se fasse entendre à mes


